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Dominicain. 
 

Extraits de sa retraite La véritable voie 
 

 

 « C’est une chose bien étrange que mon Fils, 

vrai Dieu [C’est La Vierge Marie qui parle], ait travaillé 

pour la perfection comme si elle n’avait pas été en 

lui. Il fut parfait, et la perfection même à l’Instant de 

son Incarnation et de sa Conception dans mes 

entrailles : en tant que Dieu, il était parfait de toute 

éternité : et cependant,  il a travaillé toute sa vie à la 

vertu, avec des désirs ardents et ineffables. Or, 

puisque ton Sauveur a eu de si grands désirs de la 

vertu, sans qu’il eût besoin de l’acquérir, tu dois 

l’imiter en cela, afin que tu travailles à la perfection, 

ne l’ayant pas. » (1er jour, 1ère méditation) 

 
 

 « Mon enfant, je t’ai marqué comment tu dois ne pas chercher tes menues 

satisfactions. Telle est la volonté de mon Fils, qui veut qu’on se renonce soi-

même : telle a été la vie qu’il a menée, que j’ai pratiquée à son exemple, et que 

tous les saints et toutes les saintes ont suivie. » (2ème jour, 2ème méditation) 
 

 « Les fondements de la perfection sont que Dieu est tout et que les créatures 

ne sont rien, et que toi, en particulier, tu n’es que néant. 

 Mon enfant, c’est par cette voie que moi-même je me suis avancée dans la 

perfection. Je ne regardais que Dieu ; je ne considérais que Dieu ; je ne voyais en 

moi que la bassesse et la misère. C’est ce qu’a pratiqué toute sa vie mon divin Fils, 

qui vécut dans le sentiment profond de son néant, selon son humanité, et ne 

chercha qu’à plaire à son Père céleste, jusqu’à mourir ignominieusement sur la croix 

pour lui obéir. Il montra bien qu’il méprisait toutes les créatures, lorsqu’il voulut naître 

dans une étable, et vivre et mourir délaissé de tout le monde. » (3ème jour, 1ère méditation) 
 

 « La vraie ressemblance de l’âme avec Dieu a lieu particulièrement lorsqu’elle 

peut dire : Je vis, ce n’est plus moi qui vis, mais JESUS Christ qui vit en moi. Or, cette 

parfaite ressemblance ne peut être dans une âme, sinon lorsqu’elle méprise toutes 

les créatures et soi-même, lorsqu’elle estime tout cela n’être rien, et, lorsque, bien 

fondée dans cette connaissance et dans l’estime de Dieu, elle se prive et demande 

qu’on la prive de tout ce qui n’est point Dieu. » (3èmejour, 2ème méditation) 
 

 « Mon enfant, sache que la vraie sagesse des âmes consiste à ne vouloir 

aucun honneur. Mon Fils a toujours rejeté les honneurs, lorsqu’on voulait le faire roi, il 

se retira. Lorsqu’on voulait qu’il allât à Jérusalem un jour de fête, pour se faire voir et 

estimer, il refusa d’y aller. Etant Dieu aussi bien qu’homme, il aimait prendre le titre 

de Fils de l’homme ; et s’il faisait quelque miracle, souvent il défendait de le publier. 

J’ai imité mon Fils en son humilité. Oh ! que c’est une grande chose et un acte 

agréable à Dieu, de se renoncer, et de rejeter tout ce qui peut nous élever. Fais cela 

souvent par des actes intérieurs. » (5ème jour, 2ème méditation) 
 

 


